
Thierry, Charles-Alphonse, architecte français,*01.01.1830 Paris,†18.02.1907 Paris. Fils de 

Jules-Denis Thierry (1795-1863) architecte à Paris, inspecteur des Bâtiments civils, et 

d'Amable-Victoire Lechauve-Devigny. En 18 ?, il épouse Jeanne Rosalie Brégand. Admis à 

l’Ecole des Beaux-Arts de Paris en 1849, il est l’élève de son père et d’Hippolyte Lebas. Il 

obtient le 2e accessit à la Grande Médaille d'émulation de 1857, la Grande Médaille 

d'émulation et le Prix Abel Blouet en 1858. Il est 7e logiste au Prix de Rome de 1855, Second 

Grand Prix à celui de 1858 sur le thème de l’ «Hôtel Impérial des Invalides de la Marine» et 

2e Premier Grand Prix à celui de 1859 sur le thème d’ «Un palais pour la cour de Cassation ». 

Il réside à l'Académie de France (Villa Médicis) à Rome de 1860 à 1862. Il reste deux ans de 

plus à Rome à ses frais. Architecte DPLG à Paris de 1866 à 1896, il fut architecte du Palais et 

du dépôt d'étalons de Compiègne de 1879 à sa retraite en 1896, architecte des Bâtiments 

civils et membre de son conseil général en 1886-1887, inspecteur des travaux de la Cour de 

Cassation en 1887. Il expose au Salon à Paris en 1866, à celui de l'Exposition universelle de 

Paris en 1867 où il obtient la première médaille de la section architecture et au Salon des 

Artistes Français de 1880 à 1883. Il est professeur chef d'atelier d'architecture aux Beaux-

arts de Paris de 1889 à 1894, dans l’ancien atelier de Ludovic Douillard qu’il transmet à Henri 

Deglane. Il est membre du jury de l'École des Beaux-Arts en 1882, juré adjoint pour le Grand 

Prix de 1885. Il fut aussi membre : de la Fondation Taylor en 1881 dont il devient sociétaire 

perpétuel, de la Société des Artistes français en 1883, de la S.A.D.G en 1888 et membre du 

jury de l’exposition universelle de 1889. Diplômé de droit en 1888, il est officier d'Académie 

et fait chevalier de la Légion d'honneur en 1889. Décédé à son domicile du 174 rue de Rivoli 

à Paris, ses obsèques sont célébrées en l'église Saint-Germain-l'Auxerrois, le 20 février 1907, 

avant son inhumation au Père-Lachaise. 
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